
1. Son importance 

Dans les textes 

Sous des formes diverses et avec un vocabulaire
propre, le thème de l’association a occupé la
réflexion de l’Institut d’une manière significative
ces 30 dernières années. Les textes issus de ces
réflexions au cours des Chapitres Généraux mon-
trent le développement de ce thème aussi bien
dans sa formulation que dans sa praxis. 

Ce glissement de vocabulaire est aussi perceptible
dans les Lettres Pastorales du Frère Supérieur
Général qui, par leur périodicité et malgré leur
genre littéraire, jalonnent la pensée de l’Institut,
entre 1976 et 1996.1 Il  faut remarquer, en parti-
culier, celles des années 2000 à 2005 où l’on
découvre la récurrence du mot « association » ou
ses dérivés  dans leurs titres : 

Le visage du Frère aujourd’hui - la centralité de notre
4e vœu - [d’association] (2000).

Être Frères en Communauté - Notre première associa-
tion (2001).

Associés au Dieu de la Vie - Notre vie d’oraison
(2002).
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1 Voir Vingt ans de « mission partagée » dans les lettres pastorales des Frères Supérieurs, Dans Lasalliana Nº 44 : fiches 18 D 99,
19 D 100 et 20 D 101 du Fr. Edwin Arteaga..



Associés au Dieu des Pauvres - Notre vie consacrée à
la lumière de notre 4ème vœu (2003).

Associés au Dieu du Royaume et au royaume de
Dieu - Ministres et serviteurs de la Parole (2004).

Associés pour chercher Dieu ensemble, suivre Jésus-
Christ et travailler pour son Royaume (2005).

Pour terminer ce rapide tour d’horizon sur les
textes du centre de l’Institut, citons le Bulletin de
l’Institut - Nº 250, de 2005 : Associés pour la Mis-
sion Éducative Lasallienne, ainsi que le premier
texte de base pour préparer le 44e Chapitre Géné-
ral, le DVD titré : Ensemble et par association pour
le service éducatif des pauvres.

Dans les faits  

Les itinéraires personnels vers l’association sont
nombreux. On pourrait même dire qu’il y a
autant d’itinéraires que de Frères et Laïcs  dans
l’Institut. Chacun a dû  prendre et devra prendre
position au fur et à mesure des développements
des textes officiels et de la pratique de l’associa-
tion. Il y en a qui ne se sont pas encore mis en
route. D’autres sont déjà fort loin et, pour cer-
tains, même trop loin ou perdus! Le Bulletin de
l’Institut nous offre 14 parcours2, source d’inspi-
ration pour les hésitants…

Les itinéraires communautaires : étant donné
que la Mission appelle à la Communion, rien d’é-
tonnant que beaucoup d’itinéraires personnels
aient abouti à des convergences communautaires
et se soient constitués en communautés de foi et
d’action d’inspiration lasallienne. Le Bulletin de
l’Institut déjà cité décrit neuf d’entre elles.3 Mais
il y a aussi des communautés de foi d’inspiration
lasallienne qui  se sont constituées dans le cadre
de la vie consacrée canonique : l’Institut des
Sœurs Guadaloupaines de la Salle, les Lasallian
Sisters et l’Union des Catéchistes. Ce foisonne-
ment enrichit et provoque la réflexion des Frères
et des Associés, à tous les degrés. Le vocabulaire
s’y cherche aussi.

2. Sa nature

a. Moment historique

Sur un plan diachronique, ces derniers temps,  la
nature de l’association est un fait marqué par l’é-
volution du vocabulaire : On parle de « Maîtres
séculiers » comme employés et admis presque à
contrecœur  suivant la Règle de 19474. Bien plus
tard, la Lettre pastorale du 31.12.1979  faisait état
de « l’inquiétude causée par l’impact négatif sur le
plan catéchétique dû à la forte présence des
Laïcs » ! Cette impression sera corrigée par la cir-
culaire 422 des Actes du 41e Chapitre Général de
1986 qui propose déjà « l’intégration des Frères et
Laïcs autour d’un ministère commun » (p. 13);
c’est ce que la circulaire 435 du 42e Chapitre nom-
mera « mission partagée »5. On passera ensuite à
parler de la « Famille Lasallienne »6, pour aboutir,
finalement, à un emploi plus généralisé de « l’as-
sociation ». 

Sur le plan synchronique, que nous limitons
volontiers à la période 1691-1694, se détache  la
courageuse association, fruit de la foi et du zèle
de La Salle et de ses deux compagnons Gabriel
Drolin et Nicolas Vuyart, comme le fait histo-
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2 Bulletin de l’Institut des Frères des Écoles Chrétiennes Nº 250, de 2005, p. 53-81.
3 Id. p. 16 - 24.
4 Règle du Gouvernement 26,12 ; 19,95 et Règles Communes 9,18.
5 Règle de 1987, Nº 17 et Document du 30.4.1997 : La mission lasallienne : une éducation humaine et chrétienne - Une mission par-

tagée.
6 Circ. 403, p. 78 Nº 6 et Lettre à la Famille lasallienne du 2.2.1989.



rique qui a sauvé la naissante communauté des
Frères. Elle est concrétisée dans un vœu religieux
en deux phases, le vœu héroïque de 1691 et celui
de 1694. La force théologique de ce geste trans-
mise de Frère en Frère maintient vivante la com-
munauté encore aujourd’hui. L’association est le
message central de l’histoire de nos origines. En
tant que moment historique le vœu d’associa-
tion a eu une histoire mouvementée que l’on
pourrait suivre en lisant la Règle dans ses diffé-
rentes versions de 1726 à nos jours. Il faudrait
aussi rappeler à ce sujet que, pour diverses rai-
sons jusqu’au début du 20e siècle, tous les Frères
ne faisaient pas de vœux et cela représentait
approximativement le tiers des effectifs de l’Ins-
titut! Personne n’oserait douter, pour autant, de
leur qualité de membres associés à part entière
dans la mission, même sans avoir fait vœu d’as-
sociation ou d’autres vœux.

b. Lieu théologique

L’association naît de la foi en Dieu qui juge que
cet Institut est d’une grande nécessité et du zèle
qui invite, Frères et Laïcs, à travailler dans la
vigne de l’éducation chrétienne. L’association se
nourrit d’une saine ecclésiologie de communion,
de la vision conciliaire et postconciliaire du laï-
cat. La mission qui est son but ultime appelle la
communion (Christifideles laici, 32). L’association
se nourrit aussi de la consécration qui est la raci-
ne et la garantie du projet  apostolique. Le Frère
est consacré par son baptême et ses vœux; le laïc
est consacré lui aussi par son baptême (tout au
moins par sa foi en Dieu s’il est croyant dans
une autre religion). Sans un désir réel de mettre
cette foi au service de la mission il n’y a pas d’as-
sociation au sens lasallien du terme. Il n’y aura
qu’une association corporative voire philanthro-
pique, avec un minimum d’intentionnalité et de
sympathie. 

Dans ce lieu théologique nous nous consacrons
à Dieu, avec des frères, pour une mission. Ce
qui permet de construire ce lieu, est l’association.
En étant cœur, mémoire et garantie du charis-
me7 du projet lasallien, les Frères font de ce lieu
théologique de l’association l’axe central de leur

identité et la vivent en tant que consécration. La
consécration nous associe et l’association nous
consacre. Dieu nous dit : « Je serai avec vous » et
nous disons à Dieu, à nos Frères et collabora-
teurs : « Je serai avec toi ». C’est un mouvement
de type trinitaire entre Dieu, les Frères et les
Laïcs engagés. L’association affirme la commu-
nauté en la reliant à Dieu et à la mission.

c. Fait social

C’est aussi indéniable que l’association est un
fait social. S’associer c’est participer à l’identité
collective qui se construit suivant un axe affectif
et narratif, à travers des expériences formatrices…
On ne saurait la comprendre comme un effet
collatéral de la diminution des Frères. Ce serait
la pire vision de l’association. Il ne s’agit pas de
deux forces en présence, pour quelques uns anta-
gonistes! Pour le monde, nous sommes la com-
munauté des écoles chrétiennes de La Salle. Une
seule force composée de 5.800 Frères et de 70.000
Laïcs attelés à la même mission éducative pour
presque un million de bénéficiaires. Comme dit
plus haut, c’est bien plus qu’un fait social. C’est
au milieu des Frères et Laïcs qu’on trouve à l’œu-
vre l’Esprit « pour les diriger en toutes leurs actions et
toute leur conduite » (Cf. EM 2,26). C’est cet Esprit
qui anime leurs  actions, qui est en elles un esprit de
vie et qui fait qu’elles ne sont pas en eux des actions
mortes, non seulement comme actions chrétiennes,
mais même selon leur état … qui demande en elles une
perfection particulière (Id. 2.36). L’association est
un engagement, une option de vie qui implique
un dépassement et surtout une offrande de soi
aux plus pauvres : c’est plus qu’un fait social phi-
lanthropique.

d. Un arc-en-ciel

L’arc-en-ciel de l’association resplendit d’une
lumière qui joint l’histoire des origines à la
nôtre. Grâce à cette lumière nous comprenons ce
qui s’est alors passé et ce qui nous arrive aujour-
d’hui… C’est le charisme dans sa diversité, com-
posé des différentes formes et degrés d’engage-
ment de l’association. Ces formes et degrés nous
les avons nommés itinéraires personnels et commu-
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nautaires. Bien que déjà évoqués ci-dessus à la p.
2, en voici les plus importants :

La Vie Consacrée lasallienne :

– Frères des Écoles Chrétiennes 

– Tous les Instituts des Sœurs et des Frères
Enseignants du 19ème siècle… Associés, pour
ainsi dire, par anticipation!

– Les Sœurs Guadaloupaines de La Salle

– Les Soeurs lasalliennes (La Salle Sisters) du
Vietnam, Thaïlande et Californie.

– L’Union des Catéchistes de Jésus Crucifié, de
Turin (Italie).

Communautés de foi :

– Les Signum Fidei, dans plusieurs pays, ont été

les pionniers de l’association.

– La fraternité lasallienne dans le District de
France (Tiers Ordre Lasallien jusqu’en janvier
2001).

– LAMB (Lasallian Association for Mission in
Bristol) en Grande-Bretagne.

– La Communauté Galilée, dans le District de
Valladolid.

– Une communauté lasallienne au sud de Chicago.

– Communauté de Frères et volontaires dans la
ville de El Salto, au nord du Mexique.

– Volontaires lasalliens au Cameroun et aux Phi-
lippines.

– Réseau des Écoles Saint Miguel aux États-Unis

e. Les trois cercles
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LES CERCLES DE L’ASSOCIATION
Une approche graphique pour mieux la comprendre

Première association

SPIRITUELLE
de

baptisés ou  croyants

LA FOI NOUS ASSOCIE

comme fils de Dieu
pour le service éducatif 

des pauvres
ASSO - - CIA -

- TION 

Deuxiéme association

VOTALE et FONDATRICE

LE VŒU NOUS ASSOCIE

comme Frères des Écoles
Chrétiennes

Troisième association

CHARISMATIQUE

LE CHARISME NOUS 
ASSOCIE

comme frères de la nouvelle
Communauté des Écoles 

Chrétiennes



L’association peut être représentée comme un cer-
cle, élément vital qui assure l’existence et la cohé-
sion des Frères des Écoles Chrétiennes et de leurs
associés, à tous les degrés, pour la mission que
Dieu leur a confiée. 

Ce milieu vital est le GRAND CERCLE qui
porte le mot « asso-cia-tion » et qui englobe trois
aspects fondamentaux, symbolisés par trois cer-
cles qui ont des points et des espaces de contacts
communs. Ces espaces ou aires communes de
contact indiquent leur interdépendance intrin-
sèque, essentielle, leur point d’ancrage et leur aire
d’alimentation mutuelle.

Sur le plan chronologique le PREMIER CER-
CLE - appelé ici « première association » exprime
l’aspect spirituel fondamental de notre associa-
tion. Ensemble, en tant que fils du même Dieu /
Père, croyants d’autres religions et baptisés, nous
travaillons pour le service éducatif des jeunes
plus pauvres, poussés par l’Esprit de Dieu, ce
« rayon de la Vérité qui illumine tout homme,
présent dans toutes les religions»8. C’est dans ce
sens qu’il s’agit tout d’abord d’une association spi-
rituelle. On ne choisit pas de se donner au service
éducatif des jeunes, avec des vœux ou sans vœux,
par hasard. La foi en Dieu et le respect de l’hom-
me nous associent donc en tant que éducateurs
croyants (Cf. Règle 20 paragr. 2)

C’est cette même foi, commune, qui
conditionne la nature, le degré, la
qualité et la mystique des deux
autres aspects ou cercles de
notre association. Sans cette
association fondamentale
par la foi et la spiritualité
il n’y a pas d’association
par vœu entre les Frères,
ni association entre nous
tous, Frères et Laïcs, dans
le partage charismatique
au service de la mission. Ce
premier aspect de l’associa-
tion - l’association spirituelle -
vient donc en premier sur le plan

chronologique. C’est une association qui appelle
à développer sa foi en servant les autres dans l’é-
ducation. Plus nous vivrons avec passion cette foi
et cette spiritualité au service des jeunes défavori-
sés plus nous serons « fils » du même Père, pour
être davantage « frères » avec eux et avec nos asso-
ciés ou partenaires Laïcs.

Le DEUXIÈME CERCLE représente la « deuxiè-
me association », l’association votale et fondatri-
ce des Frères entre eux, par vœu. Depuis 1691 et
1694, elle est le fruit de la mise en commun de
leurs potentialités baptismales avec d’autres bap-
tisés confrontés ensemble à la misère des maîtres
et des enfants de leur siècle. C’est une association
pour le salut des autres qui crée la fraternité, un
Institut de « frères » moyennant une promesse
solennelle, un vœu d’association. Plus les Frères
vivront leur première association comme
croyants, vrais fils de Dieu, et plus ils seront capa-
bles d’être frères entre eux et frères des hommes
au service des enfants défavorisés. La deuxième
association se nourrit et dépend donc de la pre-
mière. L’association « vœu de la fraternité » est
l’engagement que la foi et le zèle ardent exi-
geaient de La Salle et de ses Frères pour le salut
des jeunes. C’est encore vrai pour les Frères d’au-
jourd’hui.

Le TROISIÈME CERCLE représente la « troisiè-
me association » c’est l’association charisma-

tique qui les englobe tous, Frères et
collaborateurs Laïcs, grâce au cha-

risme lasallien. La connaissan-
ce et la visibilité de ce charis-

me, sur le plan chronolo-
gique, vient d’abord des
Frères, « cœur, mémoire
et garantie du charis-
me »9; c’est aussi dans ce
contexte que le charisme
lasallien définit la consé-

cration et le ministère des
Frères (Règle 2), inspire les

fondations (Règle 18a) et que,
par ailleurs, le Frère Supérieur et

son Conseil s’emploient à assurer la
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fidélité au Fondateur (Règle 116 et 117, paragr. 3).
Enfin, « les dons spirituels que l’Église a reçus en
saint Jean-Baptiste de La Salle débordent le cadre
de l’Institut qu’il a fondé » (Règle 146).

Les dons spirituels de La Salle et son charisme
ne « déborderont » que dans la mesure où les
Frères en vivront profondément. Un des plus
grands dons de La Salle à ses Frères a été celui
de l’association par laquelle il sauva l’Institut et
des milliers d’enfants. Par conséquent, c’est
aussi dans la mesure où les Frères vivront cette
association de fraternité entre eux, qu’elle débor-
dera et que nos collaborateurs laïcs se sentiront
attirés à la vivre aussi avec nous. Cette « troisiè-
me association » est donc charismatique, tout
orientée vers la Mission. Elle nous aide à cons-
truire ensemble la nouvelle Communauté des
Écoles Chrétiennes.

Il est évident que cette troisième association,
celle de nos collaborateurs Laïcs avec l’Institut
dépend de la « deuxième association » qui est la
fraternité charismatique qui déborde de la vie
des Frères. Si la foi, le charisme et la passion de
leur association, promise par vœu par les Frères,
ne rayonnent pas, les collaborateurs Laïcs ne se
sentiront pas attirés à entrer dans une associa-
tion significative avec eux. Cette troisième asso-
ciation dépend aussi de la « première », celle de
la foi et de la spiritualité de croyants agissants à
cause de leur foi pour le bien des enfants et des
jeunes. Sans cette foi, le laïc ne s’engagera pas en
association avec les Frères si ce n’est que sur le
plan contractuel ou simplement professionnel.
La profondeur de son expérience de foi donnera
la mesure de son engagement associatif avec les
Frères, quelle que soit sa religion.

Les « trois associations », qui ne sont en réalité
qu’une seule, séparée en trois aspects pour
mieux la comprendre, forment un ensemble
cohérent qui respecte la chronologie suivant
laquelle ces trois aspects se présentent dans leur
développement : d’abord la foi nous associe,
ensuite la fraternité par vœu d’association nous
rassemble comme Frères et, finalement, le cha-
risme de La Salle nous associe, Frères et laïcs,
autour d’une mission en tant que croyants
consacrés ou, tout simplement, Laïcs. C’est une

association pour une mission qui a un caractère
religieux et spirituel indéniable, accessible à tous
les croyants, qu’ils soient chrétiens ou profes-
sent d’autres credos.

Si l’association n’est pas perçue dans ce contexte,
elle peut être visible, efficace et généreuse, mais
reste limitée à un contexte plutôt sociologique et
contractuel, plein de sympathie pour l’institution
et ceux qui l’animent. Elle fera tourner l’institu-
tion mais sans la profondeur qu’aurait voulu le
saint Fondateur et qui découle de la foi engagée.
Ce n’est pas une association à disqualifier, c’est
tout simplement un autre type d’association qui
répond à d’autres critères que ceux qui ont été
décrits plus haut. Dans ce cas concret notre col-
laborateur, au degré minimum de l’association,
se trouve dans le Grand Cercle, dans les intersti-
ces laissés par les trois cercles ou aspects de l’asso-
ciation. Il est bel et bien dans l’association, tout
comme le Frère qui n’avait pas fait des vœux
avant le début du 20e siècle!

f. Un processus : 

Construire la fraternité ministérielle de la nouvel-
le Communauté est la tâche permanente des tous,
Frères et Laïcs. On pourrait comparer cette situa-
tion à celle du système planétaire. On a deux pos-
sibilités dans cette approche.

La première : l’Institut est le soleil autour duquel
tournent les divers satellites des associés, indivi-
duellement ou en groupes plus ou moins homo-
gènes.

La deuxième : plusieurs planètes forment le systè-
me: FSC, Soeurs, Catéchistes de Jésus Crucifié…
et d’autres encore qui pourraient surgir en tant
que planètes autonomes mais qui en attendant
fonctionnent comme satellites du planète FSC. :
Communautés chrétiennes de La Salle, Signum
Fidei, etc. C’est-à-dire, les nouveaux associés trou-
vent leur propre orbite autour du Soleil (la Mis-
sion), suivant leur identité. 

On pourrait trouver à redire dans ce modèle le
manque de contact entre les satellites ou les pla-
nètes : chacun a son orbite et, suivant la logique
de la comparaison, il est hors question qu’íls se
touchent. Donc pas de contact ou d’interactivité.
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Nous sommes loin des modèles des grandes
familles franciscaines, dominicaines ou bénédic-
tines où les contacts et interdépendances sont
réels, se traduisant parfois dans des Chapitres
Généraux communs pour toutes les branches en
question. Il y aurait donc là un manque à gagner.

De plus, en tenant compte des trois cercles de
l’association déjà expliqués, il est clair qu’on est
prêt à s’engager concrètement et formellement
avec l’institution lasallienne, suivant le degré de
prise de conscience de chacun des aspects ou trois
associations, surtout de la première, celle de la foi
qui nous rassemble autour d’une mission salutai-
re pour nous et pour les jeunes défavorisés. Tout
cela peut faire aboutir à un engagement explicite,
public, parfois par degrés, suivant un pro-
cessus pas toujours décelable. C’est ce qui
explique qu’il y ait des associés qui font
des « promesses » publiques d’association,
des engagements Signum Fidei… et d’aut-
res y sont très engagés mais sans aucun
désir de formaliser publiquement leur
engagement parce qu’ils ont une autre
manière de vivre ou d’exprimer leur foi, pour des
raisons familiales ou à cause du refus de tout type
d’association qui sente la contrainte, etc. Nous
avons déjà évoqué le nombre significatif de Frè-
res qui ne prononçaient jamais des vœux reli-
gieux et, pourtant, Dieu sait s’ils étaient engagés
corps et âme dans leur mission! 

Il est donc clair que l’association ne se manifes-
te pas uniquement par des engagements publics.
C’est un processus qui soude peu à peu des
croyants entre eux, des Frères dans leur commu-
nauté, des Frères et Laïcs, entre eux, autour de
l’œuvre éducative, pour leur salut et celui des
enfants et des jeunes qui leur sont confiés. L’as-
sociation a ses soutiens comme nous le verrons
un peu plus loin.

3. Ce qu’elle n’est pas 

a. Une simple relation contractuelle

Bien qu’on puisse nommer association la simple
relation contractuelle et canonique des Frères
entre eux et celle des Laïcs avec les Frères par
contrat de travail, ce n’est pas de cela dont il s’a-

git quand on parle d’association dans l’Institut
aujourd’hui. Il suffit de relire ces pages pour le
comprendre. C’est parce qu’on a oublié quelque
peu d’envisager l’association dans ses trois
aspects (dépeints ici sous la forme des cercles de
l’association) que l’on s’est limité au dernier cer-
cle, celui qui concerne les rapports des Laïcs avec
les Frères, oubliant la foi et l’association–frater-
nité de La Salle et ses Frères qui firent naître les
écoles chrétiennes et leur charisme débordant.

b. Une dépossession 

Tout au contraire. C’est un admirable échange
produit par le débordement du charisme lasal-
lien. Le charisme lasallien n’est pas un terrain de
chasse gardée. L’incompréhension de la « mission
partagée » a produit des réactions viscérales chez
certains : « ce n’est pas la mission partagée mais
la mission usurpée (par des Laïcs); c’est la mis-
sion lâchée, abandonnée (par les Frères) ». Il y en
a d’autres qui se sentent dépossédés devant le nom-
bre « envahissant » des Laïcs. Leur identité est
ébranlée par la croissante présence de nos colla-
borateurs… Il manque, là, encore, une vision glo-
bale et saine des trois cercles ou associations. 

L’association n’est une menace que lorsque le
charisme ne déborde pas chez les Frères. Un cha-
risme débordant est ouvert, accueillant, sans être
paternaliste, parce qu’il appartient à l’Église.
C’est un don que Dieu fait à l’Église par l’inter-
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médiaire de l’action de l’Esprit chez les Frères en
particulier et en tant que communauté. L’associa-
tion, plus qu’un phénomène sociologique pro-
duit par une courbe démographique descendante
chez les Frères, est une grâce, un des signes du kai-
rós de Dieu. Dieu ne promit l’immortalité de ses
descendants qu’à Abraham et quelques rares
patriarches… L’amour de La Salle pour les maît-
res et les enfants des écoles chrétiennes restera
pour l’éternité, parce que seul l’amour demeurera
à jamais (1 Co 13,8). C’est cet amour-là que les
Frères sont invités à faire grandir en eux sans
avoir peur de se sentir, parfois, dépossédés par
ceux qu’ils veulent aimer.

c. Un nivellement

Si nivellement il y a, c’est dans le sens d’une déclé-
ricalisation des Frères, une saine « sécularisation »
qui nous rapprocherait, d’une certaine manière,
de nos maîtres laïcs; quant à eux ils sont appelés
à entrer dans un mouvement d’engagement spiri-
tuel pour une plus grande foi au service de l’édu-
cation des plus pauvres… Nous vers eux et eux
vers nous, en vivant ensemble en présence de
Dieu, en adorant, ensemble, la présence de Dieu
chez ceux qui nous sont confiés.

4. Ses soutiens 

a. L’intentionnalité

C’est le point de départ de toute association dans
n’importe quel milieu. Le Fr. John Johnston
nous parlait de la « communauté intentionnel-
le »10 dans sa Lettre Pastorale du 1er janvier 2000.
Le simple fait d’être ensemble ne suffit pas à créer
cette intentionnalité ni l’association au sens lasal-
lien du terme décrit ici Pour le moins, il s’agit de
regarder ensemble dans la même direction, avec
le même esprit. C’est une « mission » qui ne se
confond pas avec l’emploi et dont la maturité est
assurée par la formation et le partage des respon-
sabilités.

b. La foi 

L’association ne se nourrit pas seulement de la
foi en Dieu le Père qui veut le salut de tous les
hommes mais aussi de la foi et la confiance dans
ceux qui nous entourent, foi dans la mission
qu’il nous a confiée. C’est dans les Écritures que
les croyants engagés dans la mission trouvent la
force de s’y consacrer sans relâche11. Cela veut
dire aussi avoir foi et confiance dans ceux qui tra-
vaillent avec nous dans la mission. 

c. Une saine théologie de la vie religieu-
se et du laïcat

Le dynamisme du charisme, et par conséquent
celui de l’association répond à la théologie du
Concile Vatican II - une théologie de commu-
nion - et ses ramifications dans Evangelica testifi-
catio, Christifideles Laici, la Vie fraternelle en Com-
munaute et Vita Consecrata, sans oublier l’appro-
che de Passion pour le Christ, passion pour l’humani-
té du Congrès de la Vie Religieuse de novembre
2004. Plus près de nous au sein de l’Institut nous
avons les recherches théologiques du Fr. Michel
Sauvage12, sans oublier la série d’études du Fr.
Antonio Botana, sur l’association en tant que
telle13, et les Lettres Pastorales du Fr. Álvaro Rodrí-
guez, Supérieur Général, déjà citées ci-dessus
(p.2), auxquelles on pourrait ajouter son Cahier
MEL 18 : Ministres et Serviteurs de la Parole.

5. Ses défis

a. Le manque de foi des Frères et Laïcs

Manque de foi religieuse (pas de vision du 1er
cercle de la première association), manque de foi
dans l’engagement passionné avec ses Frères dans
une mission de fraternité englobante (lorsque les
Frères ne saisissent pas le 2e cercle de l’associa-
tion, leur 4e vœu) et manque de foi dans l’associa-
tion elle-même, parce que le charisme « ne débor-
de pas », et donc, le troisième cercle de l’associa-
tion n’y est plus, par manque de sa 2e source,
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10 Le défi : vivre aujourd’hui notre histoire fondationnelle, p. 35
11 Cf. Fr. Gilles Beaudet, Spiritualité lasallienne : itinéraire chrétien, dans Lasalliana 53-6A-238 ss.
12 Études lasalliennes Nº 8 : Vie religieuse laïcale et vocation de Frère; EL Nº 10 : La vie religieuse : esprit et structures ; Cahier

lasallien Nº 55, J.B. de la Salle et la fondation de son Institut - « Frères consacrés » en Église pour le monde ; Catéchèse et Laïcat,
Paris : Ligel, 1962.

13 Cahiers MEL 2, 8 et 9.



après celle de la foi… Manque d’attrait pour s’en-
gager dans une mission « passionnée », auprès de
ceux qui nous sont confiés .

b. Le langage et les structures

Nous avons vu au début de cet article comment
l’association cherche son langage et ses structures
visibles d’engagement depuis 40 ans. Les structu-
res, elles se cherchent toujours comme en témoi-
gne l’arc-en-ciel de l’association. Le langage qui la
décrit aussi. Les structures et le langage de l’asso-

ciation peuvent se heurter, et de fait se heurtent
aux normes canoniques et aux Règles de l’Insti-
tut. Leur hardiesse a déjà choqué plus d’un mais
on ne saurait arrêter un charisme qui déborde ou
effacer les signes des temps envoyés par le Dieu
qui nous interpelle. L’association est une réalité.
Le charisme lasallien joint à la créativité des Frè-
res et Laïcs feront d’elle un puissant moyen de
salut pour tous en la considérant comme une
grâce de Dieu.
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Réflexion  sur « l’Association »
Après avoir lu l’article du Frère Edwin Arteaga, Sous-Directeur des Études Lasalliennes à la Maison Géné-
ralice, vous aimeriez, peut-être, utiliser les questions suivantes pour aider votre réflexion personnelle ou votre
partage Communautaire.

Que pensez-vous de ce que vous avez lu? Pourquoi pensez-vous ou sentez-vous ainsi?

Y a-t-il quelque chose à apprendre de cette brève étude ?

Quelles pensées vous suggère la question de l’Association?

Y a-t-il quelque chose dans cet article que vous voudriez discuter ou clarifier avec son auteur?


